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LVA M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

amenezarlos, comO dizen, de la venida de, V.M., y' que lomesmo·~a.ze11r los. mios.' Lo
queay es que escrivo que no piensen que me resiento de cosa que contra mí ayan
hecho"que, como siempre lo he dicho,. y'~intes de pdrtir,.'fj despues, yaunagora~ no
les imputo nada, desto, sino á hombres ruynes y baxos que han' pensadomedra/t: ton
ponerlos mal conmigo, con cosas falsas que: han" inventado, y que-" aunqu' qeuieran
estar mál conmigo~ no quiero estar mal con ellos" sino j~azerles plázer y>servicid, en
lo que podré, aunque no quieran, en lo que sin perjuicio de V. M~ lo podréházet': y
V. M. sabe si lo he hecho, y lo que hize, á mi partida de Flandes,. para que papa Pio
q'lJ,arto no .úiesse al condestable de Francia el principato d'Oranges. (LeÜre .du
fO mars {066, ci-dessus citée·.} ,

• . ~ t

» afaire ~otiper la tete' au prince d'Orange, par,le 'moyen dé l'inquisi­

, ;b'tion.. 'Jamais pareille chose u'est 'entrée dans ma pensée; et moins
, ' '

» encore de les menacer ~ ainsi qu'ils'le prétendent, de la veIiuedeVotre

}) Majesté.Ati contraire,j'écris que,:comme je l'ai dit toujours, etavant
, '

}) de' partir des Pays...Bas,et depuis, cet maintenant encore, je, ,n'ai

]) aucun ressentimeilt de ce qu'ils ont faíí. contremói; l'imputant a~des

t» hommes méchants et vils, qui ont cru s;avancér, en nons brouillant. ,

» par leurs fausses inventions; j'ajonte qu'alors meme, qu'ils veuillent

»' etre mal avec mOl, jefne-veux: pas étre 'mal avec' eux., mais plutot

»' leur -faire plaisiJ:~' et service, meme contre leurgré, toutés les.fóis

13 que je le pourrai~ sans que: lesintérets de Votre Majesté en- souffrent ;,

»' et Votre Majesté s~it si je tai faÍt; et la. peine que 'je pris; a:mon

:bdépart des Pays-Bas" pour que le pape Pie IV ne donnatpas ~la

». :principauté d'Oránge·au connétable·de France·.~~.]) "

Guillaume nedissimulait pas le mécontentement quéJui causaitla

marche suivie-par la cour de Madrid, ; il1aissait perceÍ' les craintes

qu'iI éprouvait pour sa personne propre: : .Granvelle' engage: leRoi a.
oublier le passé, a rassurer le: prin€e~' aluimontrer ·de,·la 'satisfac-



.: (1) El prínCipe es con mif.doy·rnalasatisfaccion:.~,iJ debajo de enmienda"pienso.
seria bien asegurarle y olvidar lo pasado, y darle eh esto' contej~tamiento ; con- mostrar
V~: M. satis{acc'Íon... (Lettredu i 1- aoftt1~66.)

(2rLetlre du 10 septembre 1ñ6G. ' ,
(3) Tome I,p. CLXXVI.··
(4) ..... Fasta, aquí~ Su Santidád dá; 1nity büenas rhuest¡'as de qu~rel" ser buc']'.

pontífice; si no le dafiau los quecabc .S'í tuviere, ¡Jorque de suyo es' 1ftuy hombre. de
bien y cefoso delsel'vicio de Dios ... (LeUl'e du 1C¡'févl'ier'Hi66.): '" ":~;-

tion ti).. Apres les: g¡'aves.é~él1elnénts dUlllois.d'aóíli,)lpropó'se ir

Philjppe'd'appeler ,leprince' a Genes; a la tete de .sa'conlpagnie

d'hoirin1É~s;d'armes,'de lui térnoigrier d~'la confiallce, de 'traiter avec

lui :des mesures, aprendre pour le .~établisserilenfde l'ordre .aux J.?ays­

Ba's (2). ,~Le. 6 décenlbre, iI. conseiUe de l1ouveau; .au Roi'd'écfire. a
Guillaume,~t .de'le tranquilliser.N'ai-jepas eu' raison .de.dire: que

Granvelle:était peu vindicatif (5)?

; 'J'ei.llpruIiterai encore·aces lettres, de 1566 quelqués traits il1~é­

ressants sur Pie' V. Le cardinal , .quoiqu'il: eut'fait grandediligence,

n~était arrivé aRome qu'apres l'électiondu pontife,; jI' ~oue' .1echoix

ducol1clave:« Sa Sainteté"écrit-il aPhilippe JI,nl0ntre qu'elle veut

])'etrc', un: bonpape,. siceux qui ,l'entoüre~t: ne' la 'gatent .pas; ·cár,de

. ])]ui-luenle, Pie' V est-honu1?-e ,debie~ et tres-~élé p<?ur le :servi~e de

}) Dieu (4).•.. » ,Quelquetemps' apres, illuaride au Roi :; ci ~Sa Sainteté

]).:Jne·'paralt: de jour en ,jour u"ne plus sainte pérsonne : sonzelé'ne

]) :Jai'sse rien it:désirer; sa ~vié ~st:tóut.a faitexemplai~e.:Elle n'á,fait

l>" que, céder aux inlportluiités~d~'sacré collége,end<?llnallt. SO}} ella-,'

» 'l)catc:as'On :'lleveü, ·pou¡'l'aieJ.erdal~s Jes~ audiences~: Ce derl1ieí"ap­

» prendra : il en a besoin, et Sa Sainteté aussi, qui n'a eúcore que peu

;;'-'d'eipérieric-e:des'a~air,es ,d'État.• -.~ J'espere que s~ Sai~ltété,qnoique'
..... ; " .... ;

neo afi

. - RAPPORTLYI

Particul:lI'ités
sur Pie V.
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(1).;. Su Santidad me paresce cada dia mas sancta persona, y de biten zeto'" y -de

vida 'muy exemplar. Ha dado su capelo, á pura importunidad del colegio) á su sobrino,

porque sea ayudado en las audiencias. Aprenderá, y lo tiene menester; y aun Su~

Santidad, .que es aun poco plático en las cosas d'Estado ... las pláticas del pontlficado ,

andan vivas, con opinion qlW nodurará Su Santidad, aunque 'espero pádriaviviraños,

porque, aunque es flaco y doliente, se rige y gobierna muy bie'n, sino en el trabajo que

toma en las. dichas aitdiencias y 'negoc,ios', -mayor de l~ que puede sostener.. • (Lettre
du 10 mars1a66~) . . .

(2) Page 488.
II

]) faibleet ,maladive, pourra vivre longtemps, malgré les intrigues

J)' auxquelles ,on se 'livre déja, dans l'expectative d'une- prochaine va·

»: canee du siége pontifical: car elle, se gouverne fortbien; ,excepté

» dan'sla peine qu'elle se donne .pour les affaires et lesaudiences,

»pltis grande' que ses JorcesÍle le permettent (1)... ])

Philippell, comme onra vu dans le 1e,r v()lume de cetouvrage (2);

avait resseriti un 'virmécontenteme'nt de la.: mission dqnnée' par Pie'·y

al'éveque d'Ascoli,et iI. avait ·ch~rgé:son'.amb_assa~eur a RoÍne; (ion

Lu!s de Requesens, lememe qui succéda au .' duc. d'Albe daIis le' gOlF

verneIrient des Pays-Bas, d'en port~r ses plaintes au saint-pere~ Pie 'y

futaflligé -.dé la maniere dont le Roi avait pris .ses remontrances:.il

s'excusa, aupres de l'ambassadeuret du cardinal de Granvelle'-qUllui

en parla aussi, sur sesbonnes' intentions. ({J~ tiens pour certain, écrit

» a ce sujet le cardinal aPhilippe 11, que ce qui arrive l'aura corrigé,

]) efque, une a~tre fois, il' ne se mettra .plus ,dans le meme' cas avec.

]) Yotre Majesté. C'est une excellente et sainte personne, et le désir .

]) qu'il. a de bien' faire ne pourrait etre plus grande Il est vrai qu'il a

'. » peu d'expérience' des affaires, et -peu ,d'habitude de négocier. avec de

» grands princes. Beaucoup de ceux qu'il a autour de lui et qu'il écoute,'

l1T1\
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(1) Voyez CABUERA, Historia de Felipe 11, liv. VII, p. 588.
; (2) . .. Tengo por derto quq' quedm'ú, escarme1~tado, pará que otra vez no se }Jonga'

en estos térrnirl:0s. conf7.M. Es; muy buena y; santa persona, y no se podria mej01'at el
desseo que tiene de acertar. Es verdad que tiene po~a esperiencia de negocios y de
tractar con príncipes grandes, y tiene muchos al lado que saben menos, á los qua/es
da gran crédito, porque son de buena consciencia, segun le paresce; y tambien le.
pa'l"escerá que, como está tan. desn~tdo de interessesy dep'retender estados para sus
parientes, pueda mas librerne1~te y si?~ respecto tractm' con todos, .. y decir lo que .le
paresce convenÍ1' al servicio de Dios, sustentamiento de la religiony bien uni'l?ersal de la
cristiandad. Mas reprímese, quando se le muestran los dientes, y lo vírnosclaramente,
qua'ndo ~e. vinóá da.r la obediencia. por f/. M.' •••• Mas á la verdad él quiere muy
tiernamente á 17. M~, Y e1¿liende) y lo dice muchas .vezes, que es f/. 111:. la sola colw'iina
y fundamento de la religion .•• (Leltre du 25 décembre f566.)

~. parceque leurs avis luí paraissent con~ciencieux,·en· savent encore

~.. moins que lui.,Peut-etre. aussi trouye-t-il que,c:omme iI né'fait et ne ~

D demande ríen pour ses parents, il peut agir, envers tout le monde,

» avec.plus de liberté et sans.scrupule, et· direce. que le servicede

~ Dieu, le soutien de la reIigion et le ,bien universel ~e .la chrétienté

}) lui font jugerc,onvenable. Mais iI cede, quand' on: luimontre les

})'dents" ~insi que nous le vimes clairenlent, lors de l'ambassade'

]) d'obédience envoyée parVotre Majesté (1).•• Du reste; il aime ten~

D. drement VotreMajesté: il comprend, et souvent il .1edit, que

» Vótre Majesté 'est la. seule colonne, le seul fondement de la reli..

l> gion (2)... ]) ,

Correspoudance . E'n 1844, jen'avais pupoursuivre le dépouilleInentde la corres'"
de Granvelle, de '. '. • ,.,
fl)7HiIl79. pondance de Gra~velle, dans lesPAPIERS DE ROME,que Jusqu alan-

.1 .née 157Q. Pour posséder le recueil complet des lettres du cardinal a
• Philippe II et ases ministres sur les troubles des Pays-Bas, il faUait

~..
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continuer eedépouillement,dans les PAPIERS DE ROMEet DE'NAPL'ES'(1),

jusqu'lt 1579; époque OU 1'iIlustré prélat fut 'appelé a Madrid. Dón

Manuel Garcia eut la eomplaisanee; dont je lui exprime ieitoute ma

gratitude, de· m'épargner une partie eonsidérable deeette besogne, en

pareourant lui-meme les deux sériesde papiers; et en séparant les

lettres de Granvelle qui avaient trait aux, affairesde la' Belgique : il

voulut bienaussi me eommuniqller une petite lia~se que je lui avais
. . 1' . oC 'd" . '.1'. .• d P 'Éslgna ee eommeren1ermant., . apres llJlnventü!re l es ÁPIERSD TAT DE

ROME, rédigé en 1650 par ·Antoniode Hoyos (2), une correspondance'

relative .aucdessein, que Philippe JI auraiteon<;u, en 1577 ou 1578,

de renvoyer.anxPays-Bas laduehesse de Parme, sa soour (5).

, Dans les PA'PIERS DE NAPLES de 1572, 1575, 1574et 1575, don, , ,

Manuel Garciá ne trouva:a mettre a part aueune IettredeGranvelle (4);

mais lesPAPIERS 'bE·RoME de 1571, 11575, 1576, 1577, 1578 et 1579

-Iu:i en .offr~rent un eertain nombre. Toutes eelles-ei,me parurent, apres

examen, mériter d'etl'e reeueiUies en entier, ou par; extrait : iI en fut

{l)Comme je l'ai dit, lo 1., p.XXVII~, note 1, Philippe I1, en 1571, conféra la
vice-royauté de Naples an cardinal de Granvelle, qui l'exer~a jusqu'en 1575,époque
00 'jI ;relourmi aRome. .

(2) Voyez t. J, p. 64 el suiv. ,
(3) Voici l'article de l'inventaire quiavait attiré mon auention : .
Legajo 82. - 1577-1578. - Minutas de despachos) para Roma,' dela correspon­

dencia /wrdinaria en que están los de,spachos1wrdinm'¡os y respuestas sobrela Mirandula)
y lo que convenia que estuviese ,por de, S. M.; Y se .trata de las otras materias de; este
año; y otras cartas sueltas def'einbajador sobre cosas del pontífice, sede vacante; y un
legajito á parte de todas las cartas, demandas y respuestas que huvo para hir madama '
Margarita de Austria á Flandes, y á mandado de S. M.,

(4) Onpeut supposer' cependant qu'lI yen existe. Voyez, . t. 1, p,.CLXV, la
note 1.
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(1)' Le~lre de ,Philippe n adon Juan dé <,;úñiga,. du jer.seplembre 1577.
(2) Ibid.
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de meme' dela correspondance concernal1t le ;desseinde, Philippe JI

dolÍt je~vieris dé'parIer. Notre collectiori g'est ainsiaugmentéedepres

de quatre':vingts' pieces.

DesseindePhi- Jediraiiciquelques mots de ce 'projetdu 'Roiet des circonstances
lippe 11 de reno

;O:S::o~:e::::~ qúien empécherent l'exécution, paree qu'il est restéjusqu'aujourd'hui
ciateurs, en t577,

GranveIle et Mal'· un secret pour l'histoiré.'
guerite d'Autl'i- " '

che. , ',Apresla. r~pturede don Juan d'Autriche avecles' étatsgénéraúx et

'sa retraite .auéhAtéaude ,Naniur.,' Philippe ',voulut tenter la voie' des

négociations. Il crut que.nuln'éiaif plus capable"-de les faire réussir,

que' Jaduchesse ,de Parmeet Je cardinaL de Granvelle::la, duchesse,

par le motifqu'elle était'riéedansle pays, et qu'eUeavaiLelnpórté,eh

lequittaht, l'afl'éc~iondu peuple; le.eardinal,a raison 'desamis qu'il

y'avait laissés (l).Il 'ehargea,donc son ambassadeur a Ronle, "don

Juari de. Qúñiga, 'de proposer confidentiellementa l'uD et, a l'autre de

se rendre. aux Pays-Bas COlnnle médiáteurs, 'avec la perspective d'y.

rester ala. tete' du 'gouvernelnent,' si'lasituation des aft'aires le faisait

juger opportun. Il n'entelldait pas toutefois quecette décision parut

venir de lui, milis:il'désirait que la duchesse etle cardinal passassent

pou'r lui avoir oft'ert leurs services, dans l'intéret des Pays-Bas, aussi

bien que dans le sien propre (2).

Don Juan de Qúñiga re<¡ut, le 12 octóbre1577, la leure du Roi;

le meme jour, il aBa trouyer le cardinal.

Refus du carlli· G~anvell,e,~yant 'demandé a 1'ambassadeur vingt-quatre' heures .de
nal.



Ini
¡q.:."q!

~
7: 11
l,'

;. ~l'
,í·:
1,1

A M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

réflexioll, lui, répondit le ',lendemain que, dans totites les, occasions

ou ;'iléroiraii pouvoir servir le Roi, il ne reculerait devant aucun péril,

'devant alicun,· déságrénient personnel" comme sesactions passées

en rendaient ténióignage, et particulierement sa, sortie des Pays-Bas, .

sur une lettre OU le Roi lui mandait que S011 service, l'exigeait ainsJ.;

son voyage de Bourgogne a R(Hne, afin d'assister au' conclave OU fut

'élu Pie V; son allée de'la a Naples; son retour aRome, pour l'électjon
, '

de Grégoire XIII, et S011 secondvoyage a.Naples : tout cela, sans qu'il

~ut égard aux dépensesqu'entrainaient un, changement si souvent

répétéde demeure et le graud nombre d'hótes qu'il eut· arecevoiral,
,Naples, et sans qu'aucune indemnité lui eut été donnée; mais que sa' L

r;,'
présence en Flandre ne serait d'aucun fruit. 11 allégua,-a ce, propos, Sesmotifll. !~

iJliil avait quitté le pays .depuis tant d'années, que ceux qui ~er- f'
vaient de son temps, ll'existaient plus,et qu'il nec,onn~issait aucune ,a y Ge.nera' J:;¡
'des personnes qui 'étaient en' crédit s.üit aupres de don Juan, soit, :T~

~upres des états; que la nation devai t le voir, de maqvais rei'l; a. en ' ~ '
. ~ , (,.

~ 1,

juger par'la,maniere dont 011 le traitait, ses maisons ayantété pillées, i

des gardes Y,étant établis a ses frais, et son vicaire (1) ayant ,été luis

en prison; que, si lesétats s'étaient unis avec le prince d'Orange, il

'pourrait encore moins aupres d'eux, cal' ce prince avait toujours élé
. ,

,son ennenli. Il ajouta des raisonstiréesde l'état de sa fortune, disant
, ' , ' ~ '

qu'il ne savaitdequoi 'iI pourrait vivre en Flandre, ses revenus

y étantséquestrés, ses' ferIíles .ruinées, et les ass,ignations ,qu'il

,3vait 'sur les fiilance~ étant arriérées depuis plus' de. ,sept, ans;, qu'il

unTR

(i) Maximilien Morillon.



devait aRome bien au dela des 19,000 ducats que le' Roi lni _faisait

offrir pour les frais de sonvoyage., Enfin ilobjecta. qu'il était .déja

agé de soixante ans, qu'ilavait pris l'habitude des hivers, tempérés

d'ItaI~~,qu'il s'exposerait donc beaucoup, en traversant les Alpes dans

la plus rigoureuse saison, et, en outre, que ses ennemis pourraient le

détrousser .erichelnin (1).

Granvelle écrivit directement a.Philippe 11, pour lui faireagréer

ses excuses: ([ VotreMajesté, lui ,dit-il, a pu connaitre, par expérience,

1) . que, dans les choses de son service, je n'ai besoin d'etre persuadé ni

J>o stimulé, puisque le désir de la servir loyalementet avec amour l'a

Ses excuses au­
pres du Roi.·

LXII RAPPORT

nI 1\
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(1) .•. Lo que ultimamente me respondió f~é que, en lo que él ,pensase poder serbir á

V. M., no reparariaen ningun peligro ni descomodidad suya, ni serian menester
muchas razones para persuadírselo, como_todas las acciones pasadas pueden dar de
esto testimonio, y particÍtlarmente la sdlida de Flandes, por haberle V. M. escrito que
combenia así á 'su servicio, y venida despues desde Borgoña dlcónclavi' en que fui!
electo Pio V, y ida .desde aquí á Nápoles, y vuelta á la eleccion 'de Su Santidad, y tor­
nádose otra vez á Nápoles, no reparando en el gasto 'que de mudar tantas veces casa
y de los muchos huéspedes que en Nápofes. tubo seleharecrecido, sin haber recibido
ay'uda de costa, pero. que su ida no seria de ningun efecto) porque, habiendo tantos
años que está fuera de Flandes, son muertos los que enlónces servian, y no conoce los
que agora tienen crédito con el señor donJuan y con los estados; ..... que lci genera­
lidad de los estados debe estar mal cl?nél,·segun tratan sus cosas, pues le saquean sus
casas, y á su 'costa entretienen gente en ellas ,y han prendido á su vicario; .•. que,
si se han juntado con el príncipe de Oranges) él podrá mucho menos con ellos, pues
el príncipe ha 'sido siempre su -enemigo; ... que. no sabe de 'que 'podria él vivir en

, Flandes, estando ocupadas las rentas que allí Nene, y arruinadas sus caserías, 11
habiendo mas de siete años que no le' pagan en finanzas lo que sobre ellas tiene,con­
signado; 'que debe en Roma mas de los diez mil ducados qu~f. M. mañda darle pará
el' camino ; que tiene ya 'sesenta años, y está hecho á. losimbiernos templados de Italia;
y que así se pondria en mucho peligro de caminar por los Alpes en el imbierno, y que,
sabiéndose que él habia de ir, podriansus enemigos saltearle en el camino. (Lettre de
don Ju~n de <;úñiga au Roi, du 17 octobre 1577.)

nera('¡



.(1) Por la e.5perie!"cia passada ha podido conoscer' V. _~f. que en' tllS cOsas de· su
~ervicio no tengo menester espuelas, ni pe?'suas,ion, pues,para servirle limpi~lmentey',

con amor, todas oiras cosas he propuesto, y el interes mio y de mi casa; y ternia en
poco perder la vida, con que aprovechase en su servicio, specialmente en lo que al ,
presente se: orresce, en que,noi veo que yo pueda' servir, ni querra V. M~ que' yóp~erda
la vida, la honrra y la hacienda, con 11,0 hacerle servicio; coriwcierto,serih, en'lo' de:
que se trata. (Lettrc dü 15:octobre 1577"écdte de; Rome.) .. ' "'. " '"

(2) Aunque Madama mostraba,'que le· pesaba' que 'el cardenal de, Granvela nó
hubiese aceptado esta jornada, sospecho que huelga'1nucho mas de~ir sin' él~ Y elata­
mente me dijo que el cardenal era muy aborrecido del pueblo y'dem'Uchos'de lanQbleza,

l "
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)cOJ;lstamnlent emporté en moi et sur, mOli:iritéret :propre;~ et sur

}) celui· de roa famille:,"et slÍr toutes autres con'sidérations;' élle peut

)). etreássuréeque je serais heureux'desacrHier Iná'vie,si ce.sacrifice

])dévait avancer. ses affaires.Mais, dans lecas aC1uet, jem'exposerais

]) a, perdre la vie, I'honI)eUr et les biens, sans que Votre l\1~jesté' en

]) tirat quelquefruit, et e'~st ce qu'elle ne veut certainement pas (lJ~ )l

Marauerite d'Autriche manifesta d'abord presq'ue autant de ~repu~ Margueritecede.o ' , . , , aprcs quelques

gnance' que Granvellé', pour retournér'auxPays-Bas :'élle:voulutcon~difficultés.

sulter le prince Aléxandre, son fils; elle ni.iten avan t phisieursdiffi­

cultés; elle forma différentes demandes : mais' elle finit cepertdan t par',

c'éd~r au..~ désirs de sonfrere.Elleexprima, 'eli appre.nant que'le :

cardinal refusait de l'acco-mpagnér, 'des regrets dont la sincérité parut

su~spe.cte a. l'.ambassádeur : «Je crois'plutót, m.anda~t-il all Roi, qu'elle ce.qu:elle dit
" de Granvelle.

]) ,préfere infininlent aller seule aux Pays-Bas; etmeme elle me dit

1) clairementque ,le cardinal y était fort détesté du peu'ple etd'un'e
. . ,

}), grande partie de l<:t noblesse, et ,que ,:si ,les choses n'étaient pas

» changées, sa présence n'yeonvieüdrait pbint (2). » Je'ne' pilis m'ém';" Observations 11
, _ _ ce sujeto

pécher d'~bserver ici que Granvelle était plus juste, plus bienveillant ~

nI·



y que, si esto no se ha mudado, como las otras cosas~ creía que su persona no seria.
par~ alláá'prop6sito. (Lellre du28 oclobre 1577.) ,

(1) Leltres de Granvelle aAntonio.Perez,du 5 octobre 1576, et ildon'Diego_
Guzman de Silva, ambassadeur aVenise, du 51 .octóbreHi77.,

: (2) Lettre du 25 octobre 1578.
(5) ~ellres des 28 septembre,17 et 21octobre 1577.

,:,: RAPPORTLXIV

envers Margueríte, qu'elle pe l'était ason égard : apre~ la mórt du grand. '

commandeur de Castille, il eutvoulu que Philippe' II rendit'a sa:soour,

le 'gouvernementdes' Pays-Bas (1). Lorsqu'il sut, au' ll10is d'octo­

bre 1577; qu'elle étaitdispósée a partir pOOl' ces provinces, il ap~

plaudit a sa résolution; iI en fit ressortir le mérite dails plusieurs des

'lettres qu'il ecrivit auRoi. ,A, la nouvelle que don Juan.d'1\.utriche

venait de finir ses jours au canip de Bouge, il rappela aPhilippe les

talents 'et· "le zele .don~ elle avait fait· preuve dúrant sa régence (2).

_Toujours, et en toute óccasion, il montra:pour la_duéhesse les memes

sentiments.

Arriv6edel'ar· " , Pendant que ces négociations se _suivaient a Rome' -el a Aquila,oo.
élhidoc Matbias " .
llUX Pays-Bas. 'Marguerite d'Autriche tenait sa résidence, un incident' inattendu vint

corrlpliquer lesaffaires des Pays~~as : l'archiduc Mathias,appelé par

les chefs de la -noblesse beIge, jaloox de l'ascendantque le prince

d'Orange prenait- de jour en jour sur le peuple, quitta secretenleni

Vienne, et arriva dans cesprovinces; bientot apres, le~. états' géné­

DI J\ D raux l'investirent du gouvernement du pays. ' .

PhilippeIlécl'it Philippe JI, qui, par des dépeches réitérées a son ambassadeur(5),. '
!I. sa sreur de sus- .
pendre sondé-lui avait donné l'ordre de presser ledépart de. la duchesse, chan-parto ' "

gea alors d'avis. Marguerite avait: fai! tous ses préparatifs;elle se

disposait a semettre'en route; elle avai.t meme annoncé aux princi-


